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Chapitre 6


DÉSORMAIS, JE CONNAIS la signification de l’expression « avoir les jambes en coton ». L’idée de sortir de ma voiture et de tenir debout me terrifie. Dans ma vie, j’ai eu trois petits copains, en dehors d’Ansel, mais même avec Luke, je n’ai jamais ressenti ça. L’amour avec Ansel me procure une telle sensation d’adéquation avec moi-même, de franchise, d’absence de barrières ! Même des heures plus tard, loin de lui et de la chaleur du moment, je sais que je le laisserais me faire n’importe quoi.

Comme je regrette de ne pas mieux me souvenir de notre nuit à Vegas ! Nous avons passé des heures ensemble. Rien à voir avec ces dizaines de minutes grappillées aujourd’hui. Nous sommes tellement complices, ce doit être le cas depuis le début.

Le grincement de la portière résonne dans la rue calme. La maison est plongée dans l’obscurité, alors qu’il est trop tôt pour que tout le monde soit couché. Vu le beau temps, ma famille doit finir de dîner sur la terrasse.

À l’intérieur, je n’entends rien. Une fois n’est pas coutume, le silence règne. Aucune lumière nulle part, ni dans le salon ni dans la cuisine. La terrasse est calme, les chambres désertes. Mes pas crissent sur le carrelage de la salle de bains, mais sont vite étouffés par le tapis du couloir. Surprise, je vais voir dans toutes les chambres. Toujours personne. Depuis que j’ai commencé l’université, avant de rapporter mes affaires dans mon ancienne chambre il y a quelques jours, je n’avais plus jamais été seule dans la maison. Comme c’est étrange ! Normalement, il y a forcément quelqu’un : ma mère, mon père, l’un de mes frères. Ce soir, calme plat. Comme un sursis. Cette liberté soudaine m’électrise.

Je pourrais partir sans me confronter à mon père.

Je pourrais partir sans rien expliquer.

Cette impulsion est la plus forte. Alors, je cours dans ma chambre, je trouve mon passeport, retire ma robe et enfile des vêtements propres avant d’aller chercher la plus grande valise dans le placard du couloir. J’y vide mon dressing, ou presque, puis range pêle-mêle dans ma trousse de toilette tous les produits de beauté de la salle de bains. L’imposant bagage me suit en cahotant dans l’escalier, tombe sur le côté dans le couloir. J’écris un mot à ma famille. Les mensonges me coulent des doigts, mais je fais attention de ne pas trop en dire, de ne pas avoir l’air trop surexcitée.

 

On vient de me proposer de partir trois semaines en France ! Billet gratuit inclus. Je serai avec une amie du père d’Harlow qui dirige une petite entreprise. Je vous raconte plus tard, tout va bien. Je vous appelle très vite.

Je vous aime,

Mia

 

 Jamais je n’avais menti à ma famille – ni à quiconque, d’ailleurs – mais je m’en fiche. Le mal est fait, l’idée a fait son chemin dans ma tête. Désormais, la perspective de ne pas aller en France m’affole plus que tout au monde. Si je ne me lance pas, je resterai coincée ici et je continuerai à vivre sous le contrôle de mon père. J’emménagerai à Boston par défaut, sans être sûre de mon choix.

Je ne reverrai peut-être jamais Ansel.

Coup d’œil à l’horloge : l’avion décolle dans quarante-cinq minutes. 

Je balance ma valise dans le coffre et envoie un message à Harlow avant de démarrer : Quoi que te demande mon père à propos de la France, dis oui.

À trois blocs de chez moi, mon téléphone vibre sur le siège passager – sa réponse sans aucun doute. Mais je ne peux pas regarder tout de suite. Que répondre à son QUOI ??

Elle : TU FOUS QUOI, PUTAIN ?

Elle : APPELLE-MOI TOUT DE SUITE, MIA HOLLAND !

Optimiste, je choisis de me garer sur le parking longs séjours. Je cours dans l’aéroport et j’enregistre mon bagage. En regardant l’employée de la compagnie aérienne, je pense : dépêche-toi… dépêche-toi… 

– Vous allez l’avoir de justesse, commente-t-elle, l’air désapprobateur. Porte quarante-quatre.

J’acquiesce d’un signe de tête, saisis mon billet et sprinte vers la zone d’embarquement. Un mardi soir, il n’y a pas de file d’attente pour le passage de la sécurité. Je dévale le grand couloir. Je cours si vite que je n’ai pas le temps de m’inquiéter de la réaction d’Ansel. Toutefois, l’adrénaline ne suffit pas à étouffer les protestations de mon fémur, fragile depuis l’accident.

Les passagers embarquent déjà, j’ai un moment de panique : et s’il était déjà dans l’avion ? Et si je ne le retrouvais pas ? Angoissée, je regarde autour de moi. J’ai totalement perdu la tête ! Comment lui dire que j’ai changé d’avis et que je l’accompagne en France pour

Vivre avec lui

Compter sur lui

Être avec lui ?

Cela requiert une dose de courage dont je suis peut-être, voire sûrement, dépourvue. Dans la chambre d’hôtel, je n’étais pas moi-même. J’avais bu et trouvé le rôle parfait à jouer pour la soirée. Est-ce la solution ? Devrai-je passer les prochaines semaines ivre ?

Une main chaude se pose sur mon épaule, je me retourne. Les yeux verts d’Ansel sont pleins de confusion. Il est bouche bée.

– Tu es venue me dire au revoir ? demande-t-il en cherchant ses mots.

Ensuite, il m’observe de plus près : je porte un jean blanc, un débardeur bleu et un pull à capuche vert. Un bagage à main sur l’épaule. Mon souffle court et mon visage totalement paniqué disent le reste.

– J’ai changé d’avis.

Ansel esquisse un sourire. Un sourire authentique.

– Du coup, je ne pourrai pas dormir sur ton siège… plaisante-t-il.

Que répondre à cette plaisanterie qui me met si mal à l’aise ? Je fixe mes pieds et souris bizarrement. La voix de l’hôtesse dans le micro nous fait sursauter, un nouveau groupe de passagers embarque.

À nouveau, le silence se fait entre nous.

– Merde, je lâche en regardant derrière moi.

La lumière est trop éclatante, le bruit omniprésent, l’ambiance bien différente de Vegas ou même de l’intimité de sa chambre de San Diego. Qu’est-ce que je fous ?

– Je… je n’aurais pas dû venir. Je…

M’embrassant sur la joue, il m’attire à lui.
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